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MODE: Elle crée des écharpes de luxe. Elle gère leur marketing. 
Pour lancer sa marque, Fanny Caluori a choisi Crans-Montana. 

LÂCHER-PRISE: Grâce à un travail en profondeur, la masso-
thérapie somato-émotionnelle apaise nos conflits intérieurs.

Le culot, terre d’opportunités

Elle détache de son cou une 
écharpe, puis la déploie 
bras tendus. Sur l’étoffe 

couleur sable, un attrape-rêve 
gris anthracite se détache dans un 
effet de clair obscur. «J’imagine 
mes écharpes comme des 
talismans qui protègent ceux qui 
les portent», sourit Fanny Caluori, 
sa créatrice. La jeune trentenaire 
originaire de Sion en porte elle-
même toute l’année. «Je voulais 
que le tissu soit des plus doux 
pour qu’il devienne comme une 
seconde peau.» Pour  composer 
ce mélange de soie, elle est 
allée jusqu’à Como en Italie. Cet 
hiver, cependant, pour lancer sa 
marque, elle est restée tout près: 
elle a choisi Crans-Montana.

Pourquoi avoir démarré ici? 
Fanny Caluori: C’est une 
opportunité d’être une jeune 
créatrice suisse dans le luxe, 
en Suisse. Ici, on encourage les 
talents. En France, par exemple, 
la concurrence est plus grande. Je 
compte bien, cependant, tenter 
ma chance du côté de Saint-
Tropez cet été.

Comment allez-vous vous y 
prendre?
Comme pour Crans-Montana. 
Début novembre, j’ai embarqué 
mon stock d’écharpes et je suis 
partie pour la station. J’avais 
repéré quelques boutiques 
qui pourraient correspondre à 
l’univers bohème chic de mes 
écharpes, une en particulier. J’y 
suis entrée à l’improviste pour 
y présenter mes collections. La 
patronne a immédiatement pris 
tout le stock.

Votre stratégie, c’est le culot? 
Pas seulement. J’ai élaboré le 
business plan de ma marque lors 

de mon master dans la mode 
à Milan. C’était mon travail de 
diplôme. Dans l’amphithéâtre, 
trente nationalités étaient 
représentées. Je m’y suis fait 
des contacts partout dans le 
monde. Pour la suite je compte 
m’appuyer sur ce réseau pour 
étendre mes points de vente. 
J’ai déjà commencé. Depuis 
peu, j’ai ouvert un show room à 
Lausanne et j’ai aussi développé 
une boutique en ligne.

Vous gérez aussi bien le côté 
économique que créatif de 
votre projet. Vous expliquez-
vous cette dextérité? 
J’ai grandi dans cet univers. Mes 
parents sont propriétaires de 
plusieurs magasins d’un grand 
groupe de prêt-à-porter italien 
en Suisse. Maman choisit les 
collections pour ses boutiques, 

comme elle organise leur 
aménagement; papa gère le 
côté financier et logistique. Il 
s’occupe également du réseau. 
Je les ai toujours vus travailler. 
J’ai beaucoup appris des deux 
aspects du métier grâce à eux.

Pour la suite, vous comptez 
diversifier vos produits? 
À terme, j’aimerais développer 
d’autres accessoires, mais surtout 
des bijoux. La joaillerie est l’autre 
de mes passions. J’ai imaginé le 
symbole de ma marque, un petit 
attrape-rêve, comme l’un d’eux.     

Christelle Magarotto

Nota bene: Écharpes Manidou, 
chez Concept Store Custo 
Barcelona, rue du Prado 19 à 
Crans-Montana, 
www.manidou.com

ARCHITECTURE: Au fil des ans, Gilbert Strobino a vu changer 
le visage architectural de Crans-Montana. 

L’architecte se souvient 
exactement de ce 1er mai 
1962, le jour où BECSA, 

son bureau d’architecture, a 
vu le jour, juste à l’entrée de 
Crans. «Je me rappelle du plan 
que j’ai dessiné ce jour-là, qui 
concernait l’aménagement 
extérieur d’une maison à 
Venthône. Depuis, les locaux 
sont toujours les mêmes, nous 
sommes toujours ici, rien n’a 
changé».

Architecture en évolution
À l’intérieur de BECSA, peut-
être. Mais à l’extérieur notre 
homme et ses collaborateurs 
ont participé à l’évolution 
du visage architectural de la 
région.
Un épais classeur répertorie 
les «points forts» de leurs 
réalisations qui se montent 
à plus de 250. «On peut 
doubler ce chiffre si on compte 
d’autres travaux de moindre 
importance», confirment ses 
collaborateurs. Le complexe 
des Violettes, le mandat 
d’exécution de Super Crans, 
la chapelle St-Christophe 
jalonnent les décennies 
passées. Plus récemment, 
la rénovation de l’église de 
Crételles, le passage Clovelli, la 
rénovation du centre scolaire 

A N I M '  R A N D O G N E  - 
BLUCHE • À l’occasion de son 
assemblée générale, le GIRB 
(Groupement des intérêts 
Randogne-Bluche fondé en 
1980) se métamorphose: 
nouveau nom, nouveau logo 
et nouveau programme! Le 
comité en place depuis un an 
n’a pas chômé et se réjouit 
de présenter aux habitants 
de Randogne et Bluche 
l’Anim’ Randogne Bluche.  
Un groupement qui a pour 
mission principale d'installer 
un dynamisme positif au sein 
de la population pour tout 
âge, en favorisant les relations 
intergénérationnelles et 
interculturelles. L'Anim' défend 
les intérêts des habitants des 
deux villages lors de projets. 
Elle est aussi organisatrice 
d'événements. Comme par 

La griffe BECSA

Métamorphose du GIRB

Libérer les émotions

Réalisée en 1989, la chapelle St-Christophe à Crans telle qu'agrandie.

La créatrice Fanny Caluori avec au cou l'une de ses écharpes. 
Photo lindaphoto

de Randogne-Mollens portent 
la griffe de BECSA.
Gilbert Strobino est passé 
par l’Ecole de Jean-Marie 
Ellenberger, son «Grand 
Maître», un de ses premiers 
employeurs à Genève, puis 
associé lors des débuts de 
BECSA à Crans-Montana. «Il me 
disait: “Fais ton architecture, 
elle ne se démodera pas!” 
car c’est justement un des 
problèmes de l’architecte, 
vouloir suivre les mouvements 
de celle-ci.»
Sous la férule de Jean-Marie 
Ellenberger, le jeune Strobino 
a signé les plans de l’église 
Ste-Croix à Sierre. «Une forme 
d’une grande complexité…» 
Déjà depuis Genève chez 
Ellenberger, il a fallu gérer dès 
1959, les agrandissements 
à Crans-Montana des hôtels 
Rhodania, du Golf ou du Mont-
Blanc. «Dès le début des années 
soixante, la station gagnait ses 
lettres de noblesse, notamment 
dans l’hôtellerie qui allait 
avoisiner les 5 à 6000 lits.»

Pas de retraite en vue
Dans le registre des calculs 
exponentiels, Gilbert Strobino 
voit aussi les coûts du 
mètre cube de construction 
exploser. «Aux débuts de 

exemple «Dèzou», chaque 1er 

jeudi du mois, à l'ancienne école 
de Randogne, où tous ceux qui 
souhaitent partager un moment 
de convivialité, échanger, jouer 
aux cartes ou à d'autres jeux 
de société, peuvent venir. Il y 
a les «Récréaprem's», six fois 
par an, pour faire découvrir 
aux plus jeunes des passions 
ou des talents de notre région 
(peinture, photo, chasse au 
trésor, course d'orientation..., 
les idées nouvelles sont 
toujours bienvenues).  Citons 
encore les fêtes comme le 
Carnaval des enfants (lundi 
de Carnaval à Randogne pour 
un joyeux cortège), St-Nicolas, 
les Veillées de l'Avent, la Fête 
patronale (fête villageoise le 
5 août à Notre-Dame-des-
Neiges, patronne de l'église de 
Crételles). Il y a les rencontres 

BECSA, on devait être autour 
des 120 francs contre 800 
aujourd’hui. Dans notre métier, 
il y a une évolution technique 
compliquée et coûteuse. Elle 
est due à des règlements de 
plus en plus contraignants 
qui occasionnent des frais 
supplémentaires.»
Ce qui ne change pas, pour 
ce cabinet d’architecture du 
Haut-Plateau, c’est son esprit 
familial. BECSA reste à cinq, six 
employés qui appliquent les 
piliers du métier: le Programme 
du Maître de l’Ouvrage, 
l’Architecture,  la Qualité, les 
Délais et le Devis. Quoi qu’il 
advienne, même si le forfait 
concernant les prestations 
explose, Gibert Strobino et ses 
collaborateurs restent sur le 
pont. «Si on admet un mandat, 
on le fait jusqu’au bout contre 
vents et marées.» Dans les 
réalisations futures, le cabinet 
mitonne «un super projet». Le 
mot «retraite» n’est pas non 
plus à prononcer devant notre 
homme. «Non, je n’ai vraiment 
pas envie de m’arrêter. La seule 
chose que je vois, avec l’âge, 
c’est que l’architecte s’adoucit 
dans son empathie vis-à-vis de 
l’architecture.» 

Joël Cerutti

«Z'istoires», qui réunissent 
les gens autour de contes, 
légendes, lectures ou théâtre 
dans des endroits insolites de 
Bluche et Randogne. 
Toutes  les  personnes 
domiciliées dans la région de 
Randogne - Bluche peuvent 
faire partie de l'association. 
L'Anim' fonctionne grâce 
aux cotisations annuelles 
(50 francs par famille). Les 
membres bénéficient de tarifs 
préférentiels sur les activités 
payantes. L'assemblée générale 
aura lieu jeudi 10 avril à 20 h à 
Randogne. 

DEM

Nota bene: contact: 
027 480 22 18 - stephanie.
bonvin@cransmontana.ch 
Consultez la page Facebook 
Anim' pour suivre les activités. 

Difficile d’imaginer 
toutes ces émotions 
non-digérées que notre 

ventre peut garder enfouies 
en lui. C’est en tout cas ce que 
constate Sylvie Kiesel, 36 ans, 
formée à la massothérapie 
somato-émotionnelle qu’elle 
pratique avec passion depuis 
plus d’une année. «Nous vivons 
tous des conflits intérieurs issus 
d’événements marquants non-
digérés qui laissent des traces en 
nous», explique la dynamique 
thérapeute. «Le corps a son 
propre langage et exprime ce que 
l’on ne parvient pas à faire par 
la parole. En mettant en lien le 
corps et les émotions, l’approche 
somato-émotionnelle permet de 
repérer les tensions relatives aux 
émotions mal gérées et de les 
effacer pour nous libérer de nos 
mémoires contraignantes».

Focus sur le ventre
Après une anamnèse qui 
permet de vérifier si le patient 
ne présente pas de contre-
indication, la thérapeute effectue 
un massage en profondeur, du 
ventre essentiellement, mais 
aussi de toutes les parties du 

corps qui en ont besoin. Guidée 
par ses mains, dans une écoute 
attentive, elle s’attarde sur 
certaines zones plus nouées. 
«J’invite le patient à se mettre 
en connexion avec son ventre, à 
respirer amplement pour aider à 
libérer les tensions. En fonction de 
ce que je ressens, je lui pose des 
questions qui vont permettre de 
remonter peu à peu à l’origine de 
ces nœuds. Bien sûr, il est toujours 
libre de répondre ou pas! Je ne 
force jamais rien.» 
Si 80% du travail se concentre 
sur le ventre, c’est qu’il est 
intimement en connexion avec 
nos conflits intérieurs: «Cent 
millions de neurones sont 
rattachés à notre système digestif. 
Lors de chaque expérience 
que l’on vit, ils enregistrent nos 
comportements émotionnels 
et déclenchent ensuite 
systématiquement les mêmes 
réactions émotionnelles». 

Mes migraines ont disparu!
Ainsi, bien plus qu’un massage – 
qui permet de ressentir un bien-
être physique immédiat – cette 
approche est aussi et avant tout 
un travail intérieur de libération, 

comme le témoigne Audrey, 
suivie depuis plusieurs mois par 
la thérapeute: «J’ai la sensation 
d’avoir grandi en peu de temps. 
J’ai appris à me connaître et à 
écouter mon corps. J’arrive mieux 
à gérer certains événements 
et surtout, mes migraines ont 
pratiquement disparu, moi qui 
en souffrais presque chaque 
semaine depuis des années!».
Mais la thérapeute, qui a elle-
même fait un long travail par 
l’approche somato-émotionnelle 
pour elle-même avant de se 
former dans cette voie, précise 
avec réalisme: «Je n’ai pas de 
baguette magique, c’est un long 
chemin qui peut parfois être dur 
car on va remuer des choses 
enfouies mais c’est toujours dans 
le but d’une libération et d’un 
mieux-être!»  

Nathalie Getz

Nota bene: Sylvie Kiesel 
consulte à l’Institut Bess 
Beauté de Crans-Montana 
(hôtel Central), dans son 
cabinet à Arbaz ou à domicile: 
079 922 66 10 
Sylvie.kiesel@netplus.ch


